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NOTICE 

DE  QUELQUES  LIVRES  NOUVEAUX, 

Que  l’on  trouve  chez  Durand  neveu  , Libraire  , rue  Galande , à îa  Sageflfe, 
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H i st  o i re  Littéraire  des  Troubadours , contenant  leurs  vies  , les  extraits  de  leurs  pièces , & plufïeur 3 


particularités  fur  les  mœurs  , les  u fige  s , & 

3 vol, 

<? 

ü ans  les  travaux  immenfès  de  M.  de  Sainte-Palace , 
l’Hifloire  littéraire  de  l’Europe,  & de  la  France  en  particu- 
lier , auroit  toujours  été  incomplette.  Il  n’y  avoir  que 
l’auteur  des  Mémoires  fur  L’ancienne  Chevalerie , qui  pût 
arracher  les  troubadours  du  tombeau  , où  leur  renommée 
étoit  enlèvelie  avec  leurs  ouvrages.  Ce  refpeâable  aca- 
démicien , facrifiant  tout , fànté  & fortune  , aux  recher- 
che? les  plus  profondes  lur  nos  antiquités  nationales , e(l 
parvenu  à découvrir  tout  ce  que  l’on  pouvoir  raifonna- 
biement  délirer  , dans  un  genre  d’étude  hérilfé  d’épines 
& capable  d’effrayer  la  pafhon  même  du  lavoir.  Le  Pu- 
blic jugera  que  ce  n’efl  point  une  découverte  de  pure 
curiolité  , ni  d’érudition  infrudueule. 

Pour  connottre  les  troubadours , ces  anciens  poètes  pro- 
vençaux les  peres  de  la  littérature  moderne  , il  falloir 
trouver  & expliquer  leurs  ouvrages.  La  bibliothèque  du 
Roi  en  poffede  feulement  quatre  manufcrits.  L’Italie  en 
polfede  un  grand  nombre.  Quoique  l’amour  de  l’anti- 
quité & des  arts  y eût  déjà  conduit  iyi.  de  Sainte-Palaie , 
il  entreprit  un  fécond  voyage  pour  recueillir  tant  de 
monumens  inconnus  ou  négligés.  Au  mois  de  Février 
T-'q.o  , les  Nouvelles  littéraires  de  Florence  célébrèrent 
fon  projet  & fon  travail.  Quatre  ans  après  , le  Pavant 
dodeur  Lami  les  célébra  de  nouveau  dans  une  éloquente 
épitre  déd.icatoire  , où  il  rend  également  juhice  aux  qua- 
lités de  fon  cœur  & à celles  de  fon  efprit.  (Voyez  Deliciæ 
eruditorum.  y 

Si  l’académicien  françois  a épuifé  , pour  ainfi  dire  , 
toutes  les  bibliothèques  d’Italie  , cette  efpèce  de  con- 
quête exigeoit  une  aélivité  , une  dépenfè,  des  foins  in- 
croyables, Qu’on  en  juge  par  un  fait  particulier.  Les 
PP.  Mabillon  & de  Montfaucon  n’avoient  pu  obtenir  que 
certains  manufcrits  de  Rome  leur  fuffent  communiqués  : 
M.  de  Sainte-Palaie  , pour  en  obtenir  la  communication  , 
a eu  befôin  d’un  bref  du  pape  ; foit  qu’une  iaioufie  litté- 
raire mal  entendue,  ou  une  politique  intérefièg  mît  obfîa- 
cle  aux  progrès  de  nos  connoiffances. 

Après  avoir  recueilli  environ  quatre  mille  pièces , & 
les  vies  originales  de  plufîeurs  poètes  ; après  avoir  vérifié 
que  les  fragmens  épars  en  divers  endroits , au  nombre 
de  douze  cents , fè  trouvoient  tous  dans  fés  recueils  ; il 
lui  refioit  encore,  les  plus  grandes  difficultés  à vaincre. 
Comment  bien  entendre  les  troubadours  ? Des  gens  de. 
Lettres , familiarifés  avec  le  provençal  moderne  , trou- 
voient fbuvent  leur  langage  inintelligibles.  De  célèbres 
Italiens  qui  avoient  étudié  leurs  poéfies  ,.Rédi  & Crefcim- 
béni , n’en  avoient  pu  traduire  quelques  morceaux  fans 
tomber  dans  des  méprifès  & des  contreféns.  M.  de  Sainte- 
Palaie  étoit  réduit  à fe  faire  lui-même,  fon  Dictionnaire  ; 


Vhijloire  du  douzième  & du  treizième  fiècles, 
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il  l’a  fait  ; & pour  peu  qu’on  connoiflè  fon  exaditude  fur' 
les  plus  minces  détails , on  ne  dcutera  point  qu’il  n’ait' 
examiné , refiafie  , comparé  tous  les  mots  , de  manière 
à fàifir  le  féns  de  tout  ce  qui  peut  être  interprété. 

Enfin  l’idée  fèuie  de  fon  travail  elil  effrayante  pouf' 
l’Imagination.  Quinze  volumes  in-folio  , contenant  les 
pièces  provençales  , avec  les  variantes  des  différens  ma- 
nufcrits \ huit  autres  volumes  d’extraits  , où  ces  pièces 
font  en  partie  traduites  , où  chacune  eit  défignée  dans 
l’ordre  alphabétique  des  auteurs.  ; fans  parler  du  gloC 
faire , des  tables , & d’une  infinité  de  notes  : voila  un 
des  monumens  les  plus  extraordinaires  du  courage  que 
peut  infpirer  à l’homme  de  Lettres  , non  l’ambition  ou 
l’intérêt,  mais  le  fèul  défir  d’acqucrir  des  connoiffancos, 
& de  les  communiquer. 

Cependant  M,  de  Sainte-Palaie  , occupé  d’un  autre  ou- 
vrage d’érudition  encore,  plus  important , & courbé  fous 
le  poids  d’une  vénérable  vieilleffe,  ne  pouvait  donner  au 
public  le  fruit  de  fes  travaux  fur  les  troubadours.  Des 
amis-  communs  m’invitèrent  à cette  entreprifè.  Je  crus 
d’abord  qu’elle  ne  ccnvenoit  ni  à mes  principes  ni  à mes 
goûts  , qu’il  s’agiffoit  uniquement  de  galanterie , & qu’il, 
importoit  fort  peu  de  lavoir  comment  nos  premiers  poè- 
tes chantoient  leurs  dames.  Mais  j’eus  la  citriofué  de' 
parcourir  les  extraits  ; j’y  aperçus  beaucoup  de  détails  in— 
térelfans  pour  l’hifloire  des  mœurs  , pour  celle  de  l’eP- 
prit  humain  ; je  fèntis  qu’on  en  pouvoit  tirer  des  lu- 
mières fur  une  foule  d’objets , à peine  connus  de  rtos  jours. 
&obfcurcis  par  les  nuages  du  préjugé  : alors  mes  fera— 
puies  s’évanouirent. 

Un  fentiment  louable  de  M.  de  Sainte-Palaie  acheva': 
de  me  décider.  Il  craignoit  qu’une  plume  licencieufe  ne 
s’emparât  un  jour  de  matériaux  amaffés  pour  l’utilité, 
publique,  & ne  les  employât  au  préjudice  des  bonnes: 
moeurs.  Il  craignoit  dé  meme  qu’un  faux  goût  de  frivo- 
lité ou  de  bel-efprit  ne  dégradât  fes  recherches  , en  les'; 
détournant  de  leur  véritable  but , en  cherchant  moins  à 
faire  un  ouvrage  utile  qu’un  ouvrage  brillant  & peut-être 
pernicieux.  Ces  vues  s’accordoient  trop  avec  les  mien- 
nes , pour  que  je  ne  rue  fille  pas  comme  un  devoir  de  ief: 
féconder. 

Les  aventures,  & même  les  pièces  galantes  des  trouba- 
dours , épurées  de  tout  ce  que  la  pudeur  doit  proferire 
peuvent  fèrvir  fans  pédantifme  , (bit  à caraétérifer  l’efprit" 
& les  mœurs,  des  fîècles  de  la  chevalerie  , foit  à.  pein- 
dre le  vice  hailïable  quand  il  trouble  l’harmonie  S:  le», 
devoirs  de  la  Ibcieté.  Sous  la,  plume  de  Fénelon,  l’ife’en— 
chantereffe  de  Galyplo  , les  trompeufes  délices  de  l’amour 
fournilFoienfc  matière  aux  leçons  de.  ialageffe;.  Ce  gpndi 


homme  ce  doutolt  pas  que , pour  être  fôîîdement  pré- 
muni contre  les  défordres  , il  ne  fallût  en  oonnoître  la 
nature  & les  dangers.  Auffi  l’hitloire  & la  morale  font- 
elles  étroitement  liées  l’une  à l’autre.  La  première  offre 
les  faits  ; la  lèconde  en  tire  les  confluences; 

Jufqu’aux  fatires  indécentes  de  quelques  troubadours 
contre  le  clergé  , ou  contre  la  cour  de  Rome , tout  devient 
matière  d’initrufiion.  Elles  tiennent  aux  faits  hifloriques 
& aux  mœurs  du  tems  : elles  prouvent  que  les  ficelés 
d’ignorance  furent  des  fiècles  de  défôrdres  ; que  les  mi- 
nières de  l’églifè  nuifoient  beaucoup  à la  religion  même, 
par  des  abus  & des  excès  trop  capables  de  foulever  les 
efprits  ; que  leur  miniffere  n’auroit  point  été  en  butte 
aux  traits  de  la  haine  , fi  les  lumières  & les  vertus  en 
avoient  garanti  leur  perfonne.  Combien  n’ont-ils  pas  pro- 
fité depuis  de  cette  fatale  expérience  ? combien  le  fpeda- 
cie  des  anciennes  erreurs , des  anciennes  fautes , n’efl-il 
pas  propre  à infpirer  la  fagefle  ? 

Quoi  qu’il  en  foit  , le  mérite  de  cet  ouvrage  appar- 
tient fpéciaiement  à M.  de  Sainte-Palaie.  Je  n’ai  fait  que 
mettre  en  œuvre  avec  plaifir  les  matériaux  qu’il  a raflem- 
blés  avec  tant  de  peines.  J’ai  fuivi  fès  traductions  , en 
donnant  au  flyle  une  tournure  plus  libre  & plus  variée. 
Ses  remarques  & celles  de  fès  premiers  coopérateurs  m’ont 
épargné  l’ennui  des  recherches.  Le  choix  & l’arrange- 
ment des  matières , le  foin  de  les  fondre  , d’y  mêler  des 
réflexions , & de  remédier  autant  qu’il  eft  pofiible  à une 
ennuyeufè  uniformité  , n’exigent  pas  de  grands  efforts 
quand  on  a de  pareils  fecours.  Quoique  j’aie  fupprimé 
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une  infinité  de  chofès  indifférentes  ; on  me  reprocher:* 
peut-être  d’en  avoir  laiffé  beaucoup  trop.  Mais  ce  qui 
ferait  plus  qu’indifférent  ailleurs  , ne  l’eff  point  dans 
Philtoire  littéraire  , où  les  gens  de  Lettres  peuvent  trou- 
ver important  ce  que  les  gens  du  monde  jugent  inu- 
tile. 

Un  académicien  très-connu , dont  la  profonde  érudition 
eff  accompagnée  de  toutes  les  grâces  de  l’efprit  & de 
toutes  les  lumières  de  la  critique  ; dont  la  fôciété  , com- 
me celle  de  .M.  de  Sainte-Palaie  , eft  également  douce  & 
avantageufe  pour  fès  amis  ; & qui  ne  peut  Ce  dérober 
aux  louanges , quoiqu’il  ne  me  permette  point  de  le  nom- 
mer , avoit  compofé  autrefois  quelques  vies  de  nos  trou- 
badours. J’ai  beaucoup  profité  de  fon  travail  , en  re- 
grettant qu’il  ne  l’ait  pas  étendu  plus  loin.  Il  embralToit 
les  généalogies  , la  chronologie  , les  difeuffions  hiffori- 
ques , les  obfèrvations  littéraires.  Lui  fèul  aurait  pu  rem- 
plir un  plan  fi  vafte.  Pour  moi , il  me  fallait  être  court , 
fous  peine  d’être  ennuyeux  fans  utilité. 

Un  autre  homme  de  Lettres  , qui  ne  vit  plus , s’étoit 
chargé  de  finir  l’ouvrage  fur  le  même  plan.  Ce  qu’il  a 
écrit  fur  cette  matière  ne  pouvoit  foutenir  l’impreffion# 
Mais  j’y  ai  trouvé  la  plupart  des  matériaux  néceflaires 
parmi  beaucoup  de  minuties  & de  longueurs  infuppor- 
tables. 

Cet  Ouvrage  a été  rédigé  par  M.  l’Abbé  Mulot, 
des  Académies  de  Lyon  & de  Nancy.  Ces  trois  Volumes 
fè  vendent  9 liv. 
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ns  d’HiJloire  générale j par  M.  l’Abbé  Mïllot,  des  Académies  de  Lyon  & de  Nancy . 

9 vol.  in- 12. 


^histoire,  dit  l’Orateur  Romain  , eff  le  flam- 
beau de  la  vérité  : elle  enfèigne  Part  de  bien  vivre.  Y 
a-t-il,  en  effet,  une  erreur  & un  préjugé  nuifible  dont 
elle  ne  puiffe  nous  garantir  par  le  tableau  des  illufions 
& des  folies  qui  ont  égaré  les  hommes  ! Y a-t-il  un  vice 
dont  elle  ne  peigne  , dans  une  foule  d’exemples  , la  diffor- 
mité & les  malheurs?  Une  vertu  , dont  elle  n’infpire  l’a- 
mour, en  consacrant  la  mémoire  des  perfonnages  ver- 
tueux? Une  feule  circonftance  de  la  vie,  à laquelle  ne 
s’appliquent  utilement  fes  leçons  ? Et , depuis  le  trône  des 
Rois , jufqu’au  cabinet  du  Philofophe  , où  trouver  un  état 
qui  n’ait  plus  ou  moins  à profiter  de  fès  lumières? 

Voilà  ce  qu’aucun  fiècle  n’a  jamais  mieux  fènti  que 
le  nôtre  ; voilà  ce  qui  a rendu  l’hiftoire  recommandable 
de  nos  jours , & ce  qui  a donné  naiiïance  à tant  d’elfais , 
à tant  d’ouvrages  hifloriques , à tant  de  recueils  d’anec- 
dotes , &c.  Nous  ne  prétendons  pas  juger  du  mérite  de 
chacune  des  produétions  de  ce  genre  ; mais  ne  craignons 
pas  d’avouer  que  la  plupart  n'ont  point  eu  pour  objet 
l’inftruâion  du  plus  grand  nombre  , puifque  , jufqu’à  ce 
jour  , on  fè  plaignait  qu’il  manquoit  à notre  littérature 
un  Livre  où  les  jeunes  gens  & cette  claffe  nombreufè 
de  Lefteurs  qui  n’ont  que  quelques  inffans  rapides  à don- 
ner à l’étude  des  Annales  des  peuples  , pulfent  puifèr 
une  connoilïance  fuffifante  de  la  naiffance , des  progrès, 
de  la  chute  des  Nations  & des  Empires;  des  effets  pro- 
digieux des  paffions  & du  génie  ; de  la  variété  fùrpre- 
nante  des  lois , des  mœurs  , des  ufàges  , des  opinions  ; & 
de  cette  foule  d’événemens  fameux  qui  tant  de  fois  ont 
changé  la  face  du  monde,  Sans  eue  ni  trop  concis , ni 


trop  prolixe,  8:  gardant  toujours  un  fâge  milieu , M.  l’Abbé 
Miilot  a rempli  l’attente  univerfelle  dans  les  Elémens  que 
nous  préfèntons  au  Public , & l’accueil  que  cet  Ouvrage 
a reçu  jufqu’ici , prouve  tout  à la  fois  le  goût  décidé  des 
Leéteurs  éclairés  pour  tout  ce  qui  fort  dé  la  plume  de  cet 
habile  Académicien,  & la  jufleffe  du  jugement  que  nous 
en  portons. 

Mais  afin  de  mettre  de  plus  en  plus  les  Citoyens  en 
état  d’apprécier  le  mérite  de  cet  important  Ouvrage  , 
nous  allons  effayer  d’en  tracer  le  plan  , & de  montrer  en 
peu  de  mots  les  principaux  objets  que  s’eft  propofe  le 
fàyant  Auteur. 

Les  quatre  premiers  Volumes  traitent  de  l’Hiftoirô 
ancienne  ; Hifloire  que  quelques  modernes  célèbres  ont 
trop  décriée.  A les  en  croire,  il  faudrait  la  bannir  preff- 
qu’entierement  des  écoles  , des  cabinets  du  monde  poli  : 
également  fauffe  & inutile  , félon  eux  , elle  y occupe  une 
place  ufurpée  fur  les  études  elfentielles. 

Sans  doute  , on  ne  doit  pas  lui  donner  , comme  autre- 
fois , la  préférence  fur  les  objets  qui  nous  intéreffènt  le 
plus  ; on  ne  doit  pas , fur  tout  dans  l’inffrudion  civile , en 
accumuler  les  minuties,  avec  une  pefanteur  pédantefque  ; 
on  ne  doit  pas  la  rendre  abfùrde  par  des  fables , ou  fafii- 
dieufè  par  des  inutilités  ; on  ne  doit  pas  enfin  attacher  de 
l’importance  à ce  qui  n’eft  qu’un  poids  accablant  pour  la 
mémoire. 

Mais  l’Hiffoire  ancienne  , réduite  à de  juffes  bornes , 
outre  qu’elle  attire  fortement  la  curiofité  , eff  une  fource 
de  lumières , & de  grands  exemples  également  propres  à 
éclater  l’efprit ? à forxper  le  jugement  & Jes  mœurs , & à 


orner  utilement  l'imagination.  Et  c’efl  ainfi  que  M,  l’Abbé 
Millot  l’a  pré  Tentée  dans  ces  quatre  Volumes. 

Après  une  Introduction  fort  utile  , où  l’on  montre  com- 
bien l’Hifloire  en  général  intcreffe  l’humanité  ; quels  font 
fes  effets  fur  l’efprit  & fur  le  cœur  , &c  ; le  premier 
Volume  offre  l’hifioire  des  Egyptiens  , celle  des  Chi- 
nois , celle  des  Affyriens  & des  Babyloniens  , celle  des 
Phéniciens  , celle  des  Hébreux  eu  des  Juifs , celle  des 
Modes  & des  Perfès , celle  des  Indiens , celle  des  Scythes 
& des  Celtes  ; & des  obfèrvations  générales  fur  les  an- 
ciens peuples  d’Afie,  lefquelies  font  fuivies  de  l’Hifloire 
grecque. 

Le  fécond  Volume  préfènte  la  fin  de  l’Hifloire  grecque, 
& le  commencement  de  celle  des  Romains  , jufqu’au  Trai- 
té de  paix  qui  termina  la  féconde  guerre  Punique. 

Dans  le  troifiéme  , on  continue  de  voir  les  progrès  8c 
les  révolutions  de  ce  Peuple  conquérant  depuis  qu’il  eut 
humilié  fà  fuperbe  rivale,  jufqu’au  temps  des  Empereurs 
Dioclétien  & Maximien. 

Enfin  , le  quatrième  Volume  nous  conduit  depuis  le 
régné  glorieux  du  Grand  Conflamin,  jufiqu’à  la  nâifTance 
&ies  fuccès  rapides  du  Mahométifme,  époque  de  la  déca- 
dence de  l’Empire  Romain. 

Les  cinq  derniers  Volumes , qui  traitent  de  l’Hifloire 
moderne,  ne  doivent  pas  moins  nous  intéreflèr  que  les 
précédera  , foit  par  les  faits  curieux  qui  s’y  trouvent  raf- 
fèmblés , les  grandes  révolutions  dont  on  y voit  le  tableau, 
loit  par  la  touche  ingénieufè , & , fi  l’on  ofè  ainfi  parler , 
par  le  coloris  phiiofophique  dont  l’habile  Écrivain  a em- 
belli les  portraits. 

Le  premier  de  ces  cinq  Volumes  offre  d’abord  des  Obfêr- 
vations préliminaires  fur  l’établiffement  des  Barbares- dan-s 
l’Empire  Romain.  L’Auteur  ajoute,  à ces  excellentes  ré- 
flexions , un  morceau  précieux  qu’il  a traduit  de  Lan- 
glois , & dans  lequel  on  traite  des  Nations  groffières  , fous 
l’influence  de  la  propriété  & de  l’intérêt.  Cet  article  , 
dont  l’objet  efl  de  faire  bien  connoître  les  mœurs  & les 
principes  des  Barbares  , qui  ont  fondé  tant  de  Monar- 
chies-modernes, efl  très-propre  à inftruire  les  Ledeurs , 
dont  l’attention  fê  porte  aux  idées  générales , & il  peut 
fèrvir  de  modèle  pour  former  un  réfultat  utile  des  faits 
particuliers. 

Viennent  enfuite  les  trois  premières  époques  de  l’Hifi- 
toire  moderne.  La  première  de  ces  époques  , qui  con- 
tient environ  trois  fiécies  , commence  avec  la  Monarchie 
Françoifè  , & conduit  jufqu’à  Charlemagne  : on  y voit  la 
barbarie  étendre  fur  toutes  les  contrées  de  d’Europe  les 
épaiflès  ténèbres  de  l’ignorance.  La  féconde  nous  mene 
depuis  la  fin  du  huitième  fiécie  , jufqu’au-  milieu  du  dixiè- 
me: on  y admire  le  régné  glorieux  de  Charlemagne,  l’é- 
tabliflêment  du  nouvel  Empire  d’Occident  ; & fur  la  fin  , 
os  frémit  en  voyant  les  incurfions  fànglantes  des  peu- 
ples du  Nord.  La  troifiéme  époque  , comprend  tous  les 
événemens  qpi  fe  font  paffés  dans  le  monde  depuis  le  mi- 
lieu du  dixième,  fiécie , jufqu’au  temps  du  pontificat  de 
Grégoire  VII.. 

L’hifioire  des  intrigues  ambitieufès  de  ce  Pontife  , 
qui  vouloit  être  le  Souverain  des  Souverains  , commence 
le  fécond.  Volume  & la  quatrième  époque.  On  y voit 
les  guerres  du  fàcerdoce  avec  l’empire , & les  commen- 
cemens  des  croifades  , c’efl-à-dire  , qu’on  y trouve  un; 
tableau  de  tout  ce  qui  efl  arrivé  fur  notre  globe  depuis  le 
milieu  du  onzième  fiécie  , jufqu’au  treizième.  La  cirn- 
quième  époque  préfènte  i’hifloire  de  prefque  tout  le  trei- 
zième fiécie  : l’accroifièment  du  pouvoir  des.  Papes  , & la 
fia  des  croifades  fous. Saint  Louis  , font  ce  qui  pique  le 
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plus  la  curiofité  du  Lefîeilr  qut  Veut  connoître  les  hom- 
mes. 

La  fixième  époque  , qui  mene  depuis  la  fin  du  trei- 
zième fiécie  jufques  vers  l’an  3380,  expofè , entr’au- 
tres  chofes  ; les  régnés  intéreffans  de  Philippe-Ie-Bel  8c 
de  Boniface  VIII  , & Bon  voit  l’autorité  royale  s’affer- 
mir en  France.  La  féptiéme  , qui  commence  à l’an  1378, 
& fie  termine  au  milieu  du  quinzième  fiécie  , contient 
l’hiftoire  du  grand  Sciiifme  d’Oc.cident  ; &:  l’on  y trouve 
un  tableau  des  malheurs  de  la  France  fous  Charles  VI  5 
malheurs  réparés  par  Charles  VII , fon  fils. 

La  huitième  époque  , qui  commence  le  troifiéme  Vo- 
lume, & qui  renferme  les  événemens  qui  ont  agité  le 
monde  depuis  le  milieu  jufques  vers  la  fin  du  quinzième 
fiécie , préfènte  la  décadence  de  l’Empire  Grec  , détruit 
enfin  par  les  Turcs  3 l’élévation  des  Médias  à Florence, 
& le  régné  de  Ferdinand  & d’Ifabelle  en  Efpagne. 

Les  voyages  de  Chriflophe  Colomb  , ou  la  découverte 
du  Nouveau  monde  par  ce  célèbre  Navigateur , la  ligue 
formée  pour  abattre  la  puifiance  de  Vénifè  , Je  beau- 
régné  du  Pape  Léon  X , qui  efl  en  même  temps  celui 
des  Arts  , enfin  les  intrigues  , les  commencemêns  & les 
progrès  de  l’héréfie  de_Luther,  font  les  objets  déjà  neu- 
vième époque  , qui  conduit  depuis  la  fin  du  quinzième 
fiécie,  jufqu’à  l’an  1519. 

Dans  la  dixième  , qui  contient  quarante  années  , on 
trouve  le  régné  de  Charles-Quint  ; on  voit  la  Maifèn 
d’Autriche  élevée  au  plus  haut  point  de  grandeur , & 
l’hiftoire  du  Concile  général  de  Trentei. 

Les  guerres  de  religion  en  France  , le  fôulevement  des- 
Provinces-Unies  contre  Philippe  II , roi  d’Elpagne  , & 
l’Angleterre  floriffante  fous  le  régné  d-Eiifabeth  , font  les-- 
principaux  objets-de  la  onzième  éooque,  qui  finit  à Henwf 
ie  Grand. 

Le  régné  de  cet  augufle  Monarque  , le  modèfe  déV 
Souverains-  & l’amour  de  fon  peuple  , commence  le  qua- 
trième Volume  & la  douzième  époque  , qui  fè  termine  au 
minifltre  du  Cardinal  de  Richelieu  en  1 6 Z4-:  on  y voit  les 
maux  de  la  France  réparés  par  un  bon  Roi. 

La  treizième  époque  , qui  va  depuis  l’an  1614  juC 
qu’au  commencement  du  régné  de  Louis  XIV,  déve- 
loppe le  génie  , les  intrigues  & la  conduite  de  ce  fame«x 
Cardinal  rlous  le  régné  de  Louis  XIII  ; on  y voit  de  plus 
Pabaiffement  delà  Maifèn  d’Autriche,  & le  Parlement 
d’Angleterre  faire  la  loi  à fon  Souverain. 

La  quatorzième  époque,  qui  efl  celle  de  Louis  XIV,- 
efl , fans  contredit  , la  plus  intéreflante  , puifqu’élle  em* 
braffe  une  infinité  d’objets  qui  demandent  certains  détails , 
& qui  méritent  beaucoup  de  réflexions,  L’état  de  tous  les 
Peuples  va- fè  fixer;  les  lumières  & les  arts,  circulant 
d’un  pays  à l’autre  , vont  produire  de  nouvelles  idées 
avec  de  nouvelles  mœurs  ; de'  grandes  révolutions  doi- 
vent changer  les  fÿftémes  politiques.  C’efi  ici  que  la  cu- 
riofité s’anime  davantage,  & qu’à  moins  de  s’attacher  à 
la  fubflance  des  chofès,  elle  fèroit  en  quelque  forte  acca- 
blée.par  une  ftérile  abondance. 

Pour  éviter  la  confufion  dans  une  matière  fi  étendue, 
l’Auteur  la  divifè  en  quatre  Livres  , dans  iefquels  il  arran- 
ge , avec-  une  méthode  admirable  , cette  multitude  de 
faits-qui  viennent  en -foule  fous  fès  pinceaux. 

Le  Livre  premier  s’étend  depuis  i’avénenïent.ée 
Louis  XIV  au  trône  en  1643  , jufqu’à  la  guerre  cie 
i66j.  Le  fécond,  dont  une  partie  efl  rejettée  au  com- 
rnencemcnt  du  cinquième  St  dernier  Volume-,  va  depuis 
la  guerre  de  \66^  jufqu’à  celle  de  1688,  après  la  ligue 
d’Augfbourg.  Le  troifiéme  commence  à la  gueme  dé  îô&g, 

A.q 


SÜ  finit  au  Congres  d’Utrecht , en  1711.  Le  quatrième 
préfente  la  fin  du  régné  de  Louis  le  Grand  , i’hiïlpire 
du  Czar  Pierne  I le  réformateur,  c’eft  trop  peu  dire  , le 
créateur  de  fon  Empire,  & celle  de  l’impétueux , de  i’in- 
fléxible  Charles  XII , roi  de  Suede  , & l’Alexandre  du 
Nord. 

Ces  quatre  Livres  font  précédés  d’u.n  chapitre  tres- 
inflruélif , dans  lequel  l’Auteur  examine  les  progrès  du 
Gouvernement  monarchique  , particulièrement  en  Fran- 
ce ; les  principes  du  gouvernement  des  SuifTes,  & de  la 
République  de  Hollande  ; les  révolutions  qu’avoient  éprou- 
vées les  moeurs  avant  le  glorieux  régné  de  Louis  le 
Grand  ; les  caufes  du  déclin  du  pouvoir  de  la  Cour  de 
Rome  ; l’influence  de  la  Théologie  morale  & des  Cafùifles 
fur  la  vie  civile,  & quelles  difputes  en  réfultcrent  •,  enfin 
quel  fut  le  progrès  des  Lettres  & des  Sciences  depuis  leur 
re  laiffance  en  Europe. 

La  quinzième  Si  dernière  époque  préfènte  un  tableau 
des  affaires  générales  de  l’Europe  , depuis  la  mort  de 
Louis  XîV,  jufqu’au  Traité  d’Aix-la-Chapeüe  en  1748. 
On  y voit  la  guerre  de  l’Empereur  avec  les  Turcs  ; les 
entreprifès  du  Cardinal  Albéroni , Miniftre  Efpagnoi  ; la 
Régence  du  Duc  d’Orléans  ; l’abdication  de  deux  Mo- 
narques, Philippe  V,  roi  d’Efpagne , & Viétor-Amédée , 
Duc  de  Savoie  ; la  guerre  de  1 73  4 contre  l’Empereur  ; le 
Traité  de  Vienne  ; les  brouilleries  de  l’Angleterre  & de 
l’Efpagne  ; la  mort  de  l’Empereur  Charles  VI  ; les  préten- 
tions de  plufieurs  Princes  à la  lucceffion  de  ce  Monarque  ; 
la  guerre  commencée  par  le  Roi  de  Pruffe  , & fbutenue 
par  la  France  contre  la  Reine  de  Hongrie  ; l’élévation  de 
l'Electeur  de  Bavière  à l’Empire  , fous  le  nom  de  Char- 
les VII , Tes  fiaccès  & Tes  difgraces  ; la  fameufe  bataille 
de  Dettingen  ; les  exploits  de  Don  Philippe  & du  Prince 
de  Ccnti  en  Italie  ; les  campagnes , ou  plutôt  les  triom- 
phes de  Louis  XV,  la  mémorable  viéloire  de  Fo.ntenoi, 
6:  la  conquête  de  la  Flandre  qui  en  efl  le  fruit  ; celle  du 
Müanès  & de  plufieurs  Provinces  par  Don  Philippe  ; la 
paix  du  Roi  de  Pruffe  avec  la  Reine  de  Hongrie  , l’élec- 
tion de  l’Empereur  François  I , les  François  & les  Efpz- 
gnols  chaiïés  de  l’Italie  ; les  nouvelles  campagnes  de 
Louis  XV  ; le  Stathoudérat  héréditaire  rétabli  en  Hol- 
lande ; la  journée  de  l’Affiette  ; l’expédition  du  Prince 
Edouard  ; les  expéditions  maritimes  de  ce  fiécle  ; le  fiége 
de  Maeflricht , le  Trait.'  d’Aix-la-Chapelle  , & les  , fui- 
tes de  ce  Traité  ju/qü’à  ia  paix-de  » 7 <^3 . 

Ce  dernier  Volume  efl  terminé  par  un  tableau  des 
principales  révolutions  arrivées  en  Afie  dans  les  derniers 
fiécles;  & fur-tout  dans  la  Chine  , dans  le  Japon  , dans 
la  Perle  & le  Mogol. 

Après  avoir  lu  cet  excellent  Ouvrage,  on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  tirer,  avec  l’Auteur  , ces  conféquences  impor- 
tantes : c’eft  l’erreur,  (prelque  toujours  une  erreur  ab far- 
de , ) qui  a enfanté  les  mauvais  principes , les  mauvaifès 
inllitutions  , les  mauvailès  lois  , les  mauvais  fÿftêtnes  , 
d’où  font  nés  la  plupart  des  maux  de  la  vie  civile.  L’Hifi 
toire  le  démontre  par  une  infinité  d’exemples.  L’Hiftoire 
devroit  donc  apprendre  aux  Ilots  & aux  Hommes  d’Etat 
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à corriger  les  défauts  da  Gouvernement , & à pofêr  les 
vrais  fondemens  du  bien  public.  Elle  doit  apprendre  aux 
Min  Etres  de  la  Religion  à la  rendre  plus  relpeffable  , en 
l’appliquant  au  bonheur  des  Citoyens  par  la  culture  de 
la  vérité  & des  moeurs.  Elle  doit  apprendre  aux  particu- 
liers que  nul  bien  n’exiile  fans  mélange  de  mal  ; que  la 
perfection  efl  une  chimère  ; qu’il  faut  fçavoir  fupporter 
ce  qu’il  efl  impoffible  de  changer  ; que  la  modération  fait 
également  la  fagefle  & le  bonheur  ; enfin  que  pour  vivre 
heureux  avec  les  hommes , il  faut  pouvoir  vivre  content 
avec  foi-méme  : avantage  précieux  , attaché  à la  raifon 
& à la  vertu. 

Quoique  ce  grand  Ouvrage  foit  fait , non  pour  des 
eftfans  encore  incapables  de  réflexions  fiiivies , mais  pour 
la  jeuneffe  déjà  inilruite  par  les  premières  études,  & pour 
les  perfonnes  du  monde  qui  veulent  ou  acquérir  les  prin- 
cipales notions  hifloriques , ou  fie  les  retracer  avec  fruit 
fins  une  trop  longue  étude  , on  peut  dire  néanmoins  qu’il 
fera  très  - utile  aux  enfans  mêmes , puifqu’on  ^trou- 
vera une  multitude  de  morceaux  proportionnés  exprès  à 
leur  foibleffe  , & qu’il  efl  d’ailleurs  facile  à un  fage  infti- 
ttiteur , à un  pere  éclairé  , d’écarter  le  peu  de  difficultés 
que  ieurs  tendres  éieves  y rencontreroient  quelquefois  ; 
& cette  oblervation  efl  d’autant  plus  jufle  que  l’Auteur 
n’a  écrit  ni  une  feche  chronologie  hériffée  de  noms  & de 
dates,  ni  une  froide  compilation  de  notices  triviales  & 
ennuyeufes  ; mais  qu’il  a ébauché  le  grand  tableau  des 
chofes  humaines  , & qu’il  y a préfenté  tout  le  détail 
néceffaire  pour  fixer  l’attention  fur  les  faits  les  plus  impor- 
tans  à retenir.  D’ailleurs , comme  on  doit  s’en  convain-re 
par  cet  expofé , ces  Eiémens  font  divifés  avec  méthode , 
de  maniéré  qu’un  chapitre  peut  faire  la  matière  d’une 
leçon  pour  la  jeuneffe.  A la  fin  de  chaque  Volume  , les 
fbmmaires  forment  une  efpèce  d’analyle  , propre  à facili- 
ter le  travail  de  la  mémoire.  Une  Table  de  Géographie 
ancienne,  placée  dans  ie  fécond  des  quatre  premiers  To- 
mes, offre  les  inftruftions  furhfantes  pour  faire  connoitre 
les  lieux  où  le  font  paffés  tant  d’événemens  mémorables  , 
& une  Table  chronologique,  inférée  dans  le  Tome  IV, 
fixe  les  époques  cefpeétives  des  faits  les  plus  célèbres  de 
l’Hiitoire. 

Nous  le  difons  donc  avec  confiance , & nous  ne  crai- 
gnons point  d’être  démentis  par  le  Public  , il  y a peu 
d’Ouvrages  plus  dignes  que  celui-ci  d’ttre  mis  au  nom- 
bre des  Livres  cia  (tiques  ; il  y en  a peu  qui  puiiTent 
intéreffer  davantage  les  Citoyens  de  i’un  & de  l’autre 
fèxe  , & les  hommes  de  tous  les  états.  Aulîi  plufieurs 
Compagnies  célèbres  l’ont-elles  approuvé  avec  les  élo- 
ges les  plus  flatteurs;  plufieurs  Mations  d’éducation  l’ont 
déjà  adopté  ; enfin,  pour  tout  dire  en  un  mot,  il  a été 
fait  pour  remplir  les  vues  de  Son  Alteffe  Royale  l’In- 
fant Duc  de  Parme,  qui  a créé  , pour  récompenfer  les 
rares  talens  de  M.  l’Abbé  Millot  , une  Chaire  de  Pro- 
feffeur  d’Hifloire  dans  fès  Etats  ; & les  Eiémens  que  l’on 
publie  font  les  leçons  de  cet  habile  Académicien  , qui 
s’efl  fait  eflimer  des  Etrangers  autant  que  de  les  Com- 
patriotes. 


Nota.  Cet  Ouvrage  , du  fond  de  M.  P R A U LT  , Imprimeur-Libraire  , Quai  de  Gêvres , fe  trouve  par  aflbrciment , pour  la  commodité 
âu  Public  , chez  Durand  neveu , qui  efl  leul  propriétaire  des  autres  Ouvrages  du  même  Auteur. 


E lé  me  ns  de  l’HiJïoire  de  France , depuis  Clovis  jufqu’â  Louis  XV , par  M.  l’Abbé  Mil  LOT, 
nouvelle  édition  , conjidér alternent  augmentée.  3 vol.  in- 12. 


Cs  T Ouvrage  , qui  a précédé  les  Elémens  de  L Hijioire 
générale  , n’a  plus  belom  d’annonce  \ car  dans  quei  pays 
p’efi  il  pas  connu  ? Pour  en  faire  fèntir  de  plus  en  plus 
l’utilité , nous  nous  contentons  d’extraire  quelques  unes 
des  Pages  réflexions  dont  l’Auteur  a rempli  Pt  Préfacé. 

» On  délire  des  Livres  élémentaires  en  tout  genre , 
>3  loit  pour  l’éducation  de  la  jeunefie  , qui  perd  louvent 
« les.  années  entières  dans  une  étude  lèche  8c  Perde  , 
y»  loit  pour  i’inftrudion  d’un  grand  nombre  de  perionnes, 
« qui  ne  pouvant  faire  de  longues  études  , ne  Içavent 
S3  où  puilèr  les  connoifiances  néceffaires  , 8c  qui  aiment 
» mieux  tout  ignorer  que  de  lire  beaucoup.  L Hilloire 
» même  , qu’on  peut  définir  l’Ecole  de  l’numanite , 1 Hil- 
« toire  de  France  en  particulier  , la  plus  propre  à for- 
mer  l’efprit  & l’ame  des  François , elï  prefque  incon- 
» nue  à la  plupart  de  ceux  dont  l’oilïvete  fe  repaît  de 
■»>  Romans  & de  ledures  frivoles.  Nous  ne  manquons  pas 
sj  de  bons  Hifioriens  ; mais  leurs  Ouvrages  effrayent  par 
35  la  multitude  des  V olumes  ; ils  font  pleins  de  details  in- 
» térelTans  pour  un  très-petit  nombre  de  Leéfeurs  , en- 

» nu  yeux  ou  inutiles  pour  tous  les  autres. 

33  Des  Elémens  d’îiiftoire  , pour  être  également  utiles 
» tk  agréables , ne  doivent  ni  embralfer  un  trop  grand 
33  nombre  d’objets  , ni  palier  trop  légèrement  lur  les  cho- 
» lès  dignes  d’attention.  Tout  ce  qui  n’mtérelTe  point  les 
33  mœurs , l’efprit  national , l’ordre  politique  , la  confii- 
33  tution  de  l’Etat , tout  ce  qui  ne  mene  point  à la  con- 
33  noilfance  des  hommes , tout  ce  qui  fatigue , & meme 
33  tout  ce  qui  amulè  fans  profit  , étoufferait,  lous  un  tas 
3*3  de  fuperfluités  , les  lemences  d’infirudions  falutaires. 
» Une  brièveté  ex-c.elfive  les  empéchoit  de  même  de 
33  prendre  racine.  C’e-fi  en  développant  les  idées,  qu’on 
» les  imprime  dans  un  elprit  fuperficiel  & encore  neuf. 
33  Les  événemens  les  plus  célèbres  , dépouillés  de  cir- 
« confiances , y laiffent  à peine  quelque  trace.  Une  nar- 


33  ration  luivie  , courte  , rapide  , dégagée  de  details  mi- 
>3  mitieux  , pleine  de  traits  mémorables  enchaînes  avec 
» méthode  , paraît  de  tous  les  moyens  le  plus  propre  a 
» faire  icnprelfion  Elle  raffemble  lous  un  lèul  point  de 
33  vue  les  objets  épars  & comme  noyés  dans  un  Abrégé 
33  chronologique  : elle  en  forme  des  tableaux  qui  frappent 
3»  l’elprit  ; elle  montre  la  liaifon  des  effets  avec  leurs 
33  caulès  ; elle  apprend  ainfi  à connoitre  les  principes  du 
33  bien  & du  mal,  à railbnner  fur  les  intérêts , & fur  les 
>3  devoirs  de  l’homme  & du  citoyen.  C’eft  le  but  efièndeï 
33  où  tout  fe  rapporte.  « 

Telle  a été  précifément  la  marche  & la  méthode 
de  M.  l’Abbé  Miiiot  dans  cet  Ouvrage.  « Je  n’ambi- 
33  tienne  point , ajoute-t-il , le  mérite  de  la  nouveauté  » 
33  ni  la  gloire  des  découvertes.  Nos  meilleurs  Hifioriens 
33  m’ont  fourni  les  faits  , & me  lèrviront  de  garans. 
33  Mon  travail  s’efi  borné  au  choix  des  matériaux , à la 
33  dilpolition  , au  fiyie  , & au  foin  particulier  de  marquer 
>3  l’origine  des  choies , les  effets  de  l’opinion  , les  lois  , 
» les  coutumes  ,_les  changemens  politiques  , les  objets 
33  enfin  les  plus  dignes  d’examen  ; car , comme  l’oblèrve 
3’ l’illufire  Montelquieu  , il  ne  s’agir  pas  de  faire  lire, 
33  mais  de  faire  penfer. .....  Écrivant  pour  les  perfonnes 

33  qui  ont  befoin  de  connoifiances  utiles , fans  pouvoir  e« 
» acquérir  de  profondes  , je  fupprime  quantité  d’événe- 
33  mens  étrangers  à mon  defiein  , pour  m’attacher  aux 
» choies  également  cuticules  & infiruéfives  ; j’évite  de 
3’  lùrcharger  la  mémoire  de  dates,  de  noms  propres  , de 
33  détails  toujours  fatiguans , lorfqu’ils  ne  (ont  pas  nécef- 
33  faites.  Un  trait  qui  caradérifè  les  mœurs  vaut  mieux 
33  que  des  récits  de  batailles.  On  Içait  bien  que  les  liora- 
33  mes  en  tout  temps  le  lont  battus  ; mais  on  ignore  ce 
33  qu’ils  ont  été  en  tel  temps  ; on  ignore  ce  qu’ii  importe 
33  fur  tout  de  Içavoir.  ce 
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E l è m e ns  de  VHifloire  d'Angleterre , depuis  la  conquête  des  Romains , jufqu  au  régné  de  Georges  II, 


par  M.  l’Abbé  M illot,  nouvelle  édit 

C £ dernier  Ouvrage  n’efi  pas  moins  célèbre  que  les 
précédens , & l’eftime  (ingulière  qu’en  font  les  Anglois 
eux  - mêmes , fait  juger  par  quelle  railbn  il  a eu  8c  a 
tous  les  jours  en  France  un  fuccès  fi  rapide.  Madame 
Brooke  , fi  connue  en  Angleterre  par  lès  talens  littérai- 
res, par  des  produirions  de  genie,  & par  l’étude  réfléchie 
qu’elle  a faite  de  i’Hifioire  de  Ion  pays , & M.  Kenrick  , 
dont  le  nom  efi  fameux  chez,  les  Anglois , Font  traduit 
l’un  & l’autre  en  leur  langue  , & lui  ont  donné  des ‘élo- 
ges auxquels  leurs  Compatriotes  ont  applaudi.  Madame 
Brooke  allure  formellement  que  , l’ayant  comparé  d’un 
bout  à l’autre  avec  Rapin  & Hume  , elle  a eu  le  plaifir 
de  voir  qu’aucun  fait  n’y  étoit  altéré  , aucun  omis  , qui 
fût  de  quelque  importance.  M.  Kenrick  ajoute  que  la 
confiitution  angloilè  y efi  expofée  avec  foin  , ainfi  que 
le  progrès  des  Sciences, 8c  de  la  Littérature  en  Angleterre. 
Ces  deux  témoignages  paroîtront  fans  doute  une  preuve 
lùffilance  de  l’exaditude  de  l’Auteur. 

Nulle  Hilloire  moderne  , il  faut  l’avouer , ne  préfènte 


ton  , corrigée  & augmentée.  3 vol.  in- 12. 

un  aufii  grand  nombre  de  tableaux  frappans  que  celle 
d’Angleterre.  On  y voit  un  peuple  libre,  belliqueux, 
indomptable  , long-temps  féroce,  confèrver  le  même  ca- 
radère  dans  une  longue  fuite  de  révolutions  fangiantes. 
Vaincu  par  Guillaume,  Duc  de  Normandie  , glorieufe- 
ment  gouverné  par  Henri  II , le  plus  puiflant  Monarque 
de  l’Europe  , malgré  fes  difputes  avec  l’F.glife  ; il  gémît 
enfuite  lous  la  tyrannie  du  Roi  Jean  , & cette  tyrannier 
même  lui  procure  la  Grande-Charte  , fondement  éterneî 
de  fa  liberté  L’Anglois  le  donne  à la  France  , chafie 
bientôt  le  prince  François  qu’il  avoit  appellé  au  trône,' 
devient  la  terreur  de  la  monarchie  de  Clovis,  qui  fèmble 
prête  à fubir  le  joug.  Mais  la  France,  après  des  temps 
de  calamité  & de  vertige  , déploie  enfin  lès  refiources  ; 
elle  reprend  fa  gloire  , infcparable  de  la  caufè  de  lès  Rois; 
elle  triomphe  d’un  ennemi  arrogant , dont  les  vidoires 
étoient  le  fruit  de  nos  fatales  diilèntions  ; & n’a  befoix» 
pour  fe  venger  que  de  le  laifier  en  proie  à des  difiention  * 
plus  cruelles.  Deux  Mailons  rivales , unies  par  le  làng, 


armées  par  ïa  fureur  S par  I’ambhrotl , s'arrachent  mu- 
tuellement une  couronne  enfanglantée  : l’Angleterre  rfefi 
plus  qu’un  théâtre  d’anarchie  & de  carnage. 

Sous  les  Tudors,  le  calme  renaît,  les  forces  augmen- 
tent , mais  la  liberté  s’éclipfè.  Henri  VIII  afîèrvit  cette 
nation  fi  fière  & fi  remuante  : il  domine  arbitrairement 
fur  la  Religion  même.  Marie  , qui  lui  fùcced-e  s’efforce 
en  vain  de  la  rétablir  ; elle  rend  odieufès  la  foi  & là 
perfbnne.  Elifabeth  régné , & fa  nation  devient  la  plus 
florilfante  du  monde.  Heureufè  çette  Princeffe  fi  elle  avoit 
fçu  vaincre  fon  propre  cœur,  & épargner  une  rivale  dont 
le  fang  pouvoit  fèul  ternir  fa  mémoire  ! Le  fils  de  Marie 
Stuart  hérite  du  fceptre  d’Elifabeth  ; l’échafaud  , où  fà 
mere  a reçu  le  coup  de  la  mort  , lui  fèrt'  comme  de 
degré  pour  monter  fur  le  trône  d’Angleterre  , d’où,  fon 
fils  doit  être  précipité  pour  mourir  fur  un  échafaud. 
C.’eft  ici  qu’on  voit  fè  multiplier  des  fcènes  fameufes  , 
dont  il  n’y  avoit  point  d’exemples  dans  l’Univers  : un 
iànatifine  abfurde  former  des  fyilémes  profonds  de  poli- 
tique , en  même  temps  qu’il  fè  fîgnale  par  des  prodiges 
d’extravagances  ; un  Enthoufiaffe  illuminé  , grand  Géné- 
ral , grand  Homme  d’Etat , fe  frayer  fous  le  mafque  de 
la  piété , le  chemin  de  la  puifTance  fupréme  ; des  fujets 
inflruire  juridiquement  le  procès  d’un  Roi  vertueux,  & 
lui  faire  trancher  la  tête  comme  à un  rebelle.  I/auteur 
hypocrite  de  cet  attentat  regner  avec  autant  de  gloire 
que  d’autorité  , être  l’arbitre  des  couronnes , & jouir  juf- 
qu’au  tombeau  du  prix  de  fà  tyrannie  ; le  Parlement , efi 
clave  des  Tudors,  tyran  de  Charles  I , complice  & dupe 
de  Cromwel  , exercer  le  plus  beau  droit  que  des  hom- 
mes puiffent  avoir  fur  leurs  fèmblables  , celui  de  faire 
des  lois  , & d’en  maintenir  l’exécution  ; enfin  , de  ce 
chaos  plein  d’horreurs , naître  les  principes  d’un  Gouver- 
nement équitable  , qui,  parvenu  à fon  point  de  maturité  , 
excitera  l’admiration  de  toute  l’Europe. 

Une  révolution  foudaine  change  encore  la  face  des 
affaires.  L’héritier  légitime  eft  reconnu  ; fon  régné  ora- 
geux développe  les  fêntimens  du  patriotifine  ; l’impru- 
dence de  fôn  fucceïTeur  allarme  la  liberté  nationale  ; on  fe 
révolte  auffitôt , on  appelle  un  Libérateur.  Le  Stathou- 
der  de  Hollande  détrône  fans  combat  fôn  faible  beau- 
pere  ; l’ufurpation  efi  affermie  par  le  fceau  des  lois  ; mais 
on  impofè  au  Prince  les  conditions , & tandis  qu’il  tient 
la  balance  de  l’Europe  , fa  volonté  eft  prefque  fans  force 
en  Angleterre.  Après  lui , une  femme  préfide  aux  deliins 
des  peuples,  fait  trembler  la  France,  humilie  Louis  XIV 3 
fe  couvre  d’une  gloire  immortelle  en  donnant  la  paix, 
malgré  les  clameurs  d’une  ambitieufè  cabale.  Anne,  avec 
moins  de  gloire  & plus  de  bonté  qu’Elifabeth  , a mérité 
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une  des  premières  places  parmi  les  grands  Rois,  le 
fceptre  pafïe  de  nouveau  en  des  mains  étrangères  '•>  des 
interets  compliques  embarraffent  le  Gouvernement,  & la 
confiitution  britannique  paroît  fe  corrompre  $ en  attendant 
quelqu  autre  conjonéture  qui  la  remette  en  vigueur. 

j.  els  font  les  grands  objets  que  prefèntent  ces  trois 
Volumes;  objets  prefqu’auffi  intéreffans  pour  des  Fran- 
çois que  ceux  de  leur  propre  Hifioire.  Y eut-il  jamais  en 
effet , de  liaifôn  plus  etroue  , de  rapports  piusfréquens  , 
Une  rivalité  plus  vive  & plus  confiante  entre-  deux  peu- 
ples , que  ceux  qui  le  trouvent  entre  ces  deux  nations  ? 
Il  efl  donc  efientiel  de  connoitre  les  divers  progrès  de 
cette  longue  & cruelle  antipathie  , qui  ont  mis  tour-à-tour 
les  deux  Etats  fur  le  penchant  de  leur  ruine,  & c’efi  ce 
que  1 on  apprendra  parfaitement  dans  les  trois  Ouvrages 
de  M.  1 Abbe  Millot.  Nous  difèns  les  trois.  Ouvrages  ; car 
on  voit  fènfiblemenr  que  , par  leur  forme  & par  leur  objet», 
ils  font  infeparables  ; & que  quiconque  veut  finçèrement 
fè  former  dans  1 etude  de  l’Hifioire  doit  abfèlument  ac- 
quérir & les  Eiémens  de  l’Hifioire  générale , & ceux  de- 
1 Hifloire  de  France  , & ceux  enfin  de  l’Hiftoire  d’Angle- 
terre, puifqu’on  trouve  dans  les  quinze  Volumes  qui  com- 
p oient  cette  efiimabie  Colleéfion  tout  ce  que  l’on  a dit 
de  plus  interefîànt , de  plus  infirudif  » & de  plus  nécefi- 
fàire  fur  les  fujets  dont  ils  traitenr.  C’efi  auffi  ce  qu’ont 
fait  une  infinité  de  perfonnes  ; tous  les  Littérateurs,  & 
particulièrement  Meffieurs  les  Joumalifies  ont  été  dans  ce 
fèntiment , qui  continueront  d’être  fans  doute  celui  du 
Public. 

Mais  comme  il  y a bien  des  Ledeurs , fur-tout  dans, 
les  Maifons  d’éducation  qui  pourroient  être  effrayé  du  prix, 
de  quinze  Volumes , le  Libraire  pour  fè  proportionner 
aux  facultés  du  grand  nombre  , & pour  contribuer  autant 
qu’il  eff  en  lui  au  b en  que  les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé 
Millot  doivent  produire,  principalement  parmi  la.  Jeuneffe,, 
déclare  qu’il  en  facilitera  l’acquifition  par  tous  les  moyens, 
poffibles , & qu’il  aura  d’ailleurs  le  foin  le  plus  fcrupuleux. 
que  tous  les  Exemplaires  fixent  bien  complets  & bien  con- 
ditionnés. Ainfi  l’on  pourra  acheter  toute  la  Collediorr 
enfèmble  ou  féparément  ; c’eft-à-dire , qu’on  pourra  fè  pro- 
curer les  uns  après  les  autres: 

i ü.  Les  quatre  Volumes  de  l’Hifioire  ancienne  , pour  la 
fbmme  de  } z \\r„. 

i°.  Les  cmq  Volumes  de  PHifioire  moderne  , pour  la 
fommede  rj  fiv,. 

3°.  Les  trois  Volumes  de  i’Hiftoira  de  Frante,  pour  la 
femme  de  7 ii v.  io  C 

4°.  Les  trois  Volumes  de  PHifioire  d'Angleterre  , pour- 
la  forn  me  de  r 9 Uy, 


AUTRES  LIVRES  NOUVEAUX . 


xlmawach  cf’Agriculture  , néceffaire  à tout  La- 
boureur, Fermier,  Cultivateur,  &c.  où  l’on  expofè  par 
chapitre  tous  les  élémens  de  cette  fcience  , & tout 
ce  qui  peut  concerner  les  beftiaux  , la  culture  des  ter- 
res, le»  engrais,  les  labours,  les  femailles , les  récol- 
tes, la  confèrvation  des  grains  & généralement  tout  ce 
qui  a rapport  aux  différens  travaux  de  la  campagne. 


1774.  1 vol.  br . 3 1.  4 fi 

L’année  1 7 7 ^ fous  prejfey  1 L 4 fi 

Ame  ( P)  élevée  à Dieu  , 2 vol.  in-  n.  4 1.  10  fi 

Amcur  ( P)  au  Village,  Comédie  , in- 8.  t 1.  4 fi 


Amultmens  ( es  ) de  la  Société  , ou  poéiîes  diverfès  , par 


l’Auteur  du  Triomphe  de  l’amitié',  in- 8-,  br.  i 1.  icrfli 

A'nalyfè  fur  les  Evangiles  de  Mauduit  , 8 vol.  in- 1 2., 

24  L 

Arnoldi  Vinnii  J.  C.  in  quatuor  libris  Infiitutionum  impe- 
ralium  Commentarius , 1 vol.Vrz-4.  12  L. 

Atlas  des  Enfans,  ou  Nouvelle  Méthode  pour  apprendre  la 
Géographie  , avec  un  nouveau  Traité  de  la  Sphère  & 
vingt-quatre  Cartes  enluminées.  Lyon  , in- 1 2.  1774». 

6 J. 

Combat  fpxrituel , dans  lequel  un  trouve  le9  moyens  les 
plus  sûrs  pour  vaincre  les  pallions-  & triompher  du 
vice  augmenté  de  la  Faix  de.  l’Ame  » du  bonheur- 


«Pan  cœur  qui  meurt  à luî-même  pour  vivre  à Dieu , par 
le  P.  Brignon,  f/2-2 4.  1 1.  4 H 

Conférences  monaftiques , y vol.  in-  u.  ni.  10  H 

Conduite  pour  la  Confeffion  & Communion  de  S.  François 
de  Sales , in- 1 8.  1 1.  4 C 

Contes  Moraux  , par  Madame  le  Prince  de  Beaumont , 
z vol.  in- îz.  br.  1774.  3 1. 

De l’Homme  & de  la  Femme,  confidérés  phyfîquement 
dans  l’état  du  mariage,  par  M,  de  Lignac,  nouvelle  édi- 
tion revue  & augmentée  par  l’Auteur,  avec  de  nou- 
velles figures  , 3 vol.  in-\z.  Lille  , 1774.  9 1* 

Diffionnaire  ( nouveau  ) hiflorique  & critique , tiré  de 
Bayle  & Chauffepied,  4 vol.  in- 8,  24  1. 

Didionnaire  philofbphique  de  la  Religion  , où  l’on  établit 
tous  les  points  de  la  Religion , attaqués  par  les  Incré- 
dules, & où  l’on  répond  à toutes  leurs  objeftions  , par 
l’Auteur  des  Erreurs  de  Voltaire.  Lyon  , 1763  , 4 vol. 


Î7Ï 


in- ïz. 


io 


Didionnaire  portatif  de  la  Langue  Françoifè,  extrait  du 
grand  Diétionnaire  de  Pierre  Richelet , nouvelle  édi- 
tion , revue  8c  confidérablement  augmentée  par  M. 
Wailly  , 2 vol.  f/2-8.  reL  10  1. 

Difcours  philofbphique  fur  l’Homme  , confidéré  relati- 
vement à l’état  de  la  nature  & à l’état  de  fociété  , par 
le  P.  Gerdil.  Turin , 176?.  z 1.  8 fi 

Difcours  fur  la  nature  & les  effets  du  luxe , par  le  même. 

Turin,  in- 8.  br.  1 1.  4 fi 

DifTertation  fur  les  Miracles,  in- 12.  1773.  1 y fi 

Droit  Public  de  France,  Ouvrage  poffhume  de  M.  l’Abbé 
Fleury,  publié  avec  des  notes  par  J.  B.  d’Aragon.  Ta- 
ris, 1769  , z vol.  in- iz.  7 1. 

Elémens  de  Géométrie  par  M.  Dupuy.  Grenoble , 1774, 
f/2-8^/%.  " 7 1. 

Efiais  hiftoriques  & critiques  fur  les  Juifs  anciens  & mo- 
dernes , ou  Supplément  aux  Moeurs  des  Ifraélites  , de 
Fleury,  z vol.  in- iz.  5 1. 

Efiai  fur  la  Raifbn  , avec  la  fuite  , & l’Examen  de  la 
Queffio»  de  l’Ame  des  Bêtes , in-iz.  4 1.  1 o f 

Efiai  fur  i’Entendement  humain  , de  Lok  , 4 vol.  in-iz. 

10  1. 

Grands  (les)  Hommes  vengés,  in-8.  petit  format.  7 I. 
Heures  dédiées  à la  Reine  contenant  les  Prières , Offices , 
Vêpres  , Hymnes  , Proies  & Antiennes  de  l’Eglifè  , 
I vol.  in- 12.  doré.  1 1.  \6  f. 

Hifioire  abrégée  des  Infèétes  par  Geoffroy,  Dodeur  en 
Médecine  , faifànt  fuite  aux  Œuvres  de  M.  de  Réau- 
mur  , z vol.  in- 4.  enrichis  de  figures  en  taille- 
douce , 24  J. 

Hiffoire  des  guerres  des  deux  Bourgognes,  fous  les  régnés 
de  Louis  XIII  & Louis  XI Vf,  par  Beguiliet , 1 vol. 
f/2-12,  en  un,  3 1. 

Hiffoire  du  Traité  de  Weffphalie,  ou  des  Négociations 
qui  fè  firent  à Munfter  & Ofnabrug  , pour  établir  la 
paix  entre  toutes  les  Puiiïances  de  l’Europe , par  le 
P.  Bougeant,  3 vol.  i/2-4.  30  1. 

Jnffituts  du  Droit  canonique  , traduits  en  françois , 
par  M.  Durand  de  Mailliane.  Lyon , 1770,  io’vol. 
in-iz.  iyl. 

Nova  & methodica  Inffitutîonum  Juris  Civilis  tradatio , 
nova  & fingulari  methodo  contexta,  f/2-24.  1 1.  10  f. 

Inflitutiones  jùris  canonici , nova  & fingulari  methodo 
contextæ  , ad  ufum  Studiofforum  Juris,  in- 14.  il.  10  f. 
Inffitutionum  Juris  civilis  Tradatio  nova  & methodica  , 
audore  D.  de  Ferriere , f/2-24.  il.  1 o £ 

Patatitla  in  quinque  libros  Decretalium  Gregorii  IX, 
audore  eodem  , in-z^  1 1, 


Inffrudions  militaires , ou  Explication  par  demandes  & par 
réponfes  d’un  grand  nombre  de  difficultés  relatives  à 

la  confcience  , 4 vol.  f/2-12.  1773,  12  1. 

Inffrudions  pour  les  Dimanches  & les  Fêtes  de  l’année  , 
qui  font  la  troifiéme  partie  du  Rituel  de  Solfions  , im- 
primées par  ordre  de  Monfêigneur  François  , Duc  de 
Fitz-James , pour  les  Fideles  de  fbn  Diocèfè  , 2 vol. 

in- 12.  y 1. 

L’Eleve  de  la  Nature,  nouvelle  édition  , augmentée  d’uni 
volume,  & ornée  de  figures  en  taille-douce.  3 vol.  2/2-12» 
br.  y !» 

Lettre  fur  le  Drame  , à M.  P * * * , 1774.  1 5 fi. 

Lettres  d’un  Penfionnaire  à fâ  famille,  1 vol.  f/2-18* 

1 K 4 C 

Mémoires  critiques  & hifloriques  fur  plufieurs  points 
d’Antiquités  militaires  , par  Charles  Guifcard , nom-- 
mé  Quintus  Icilius  , Colonel  d’infanterie  au  fervice  diî 
Roi  de  Prufie  , & Membre  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  & Belles-Lettres  de  Berlin  , enrichis  de  beau- 
coup de  figures , 1774,  4Vol.f/2-8°.  24  !iv» 

Mémoires  de  l’Académie  de  Marine  , f/2-4,  tome  premier  » 

12!. 

Mifiale  Romanum , ex  decreto  facro-fanéli  Concilii  Tri- 
dentini  inffitutum  , Clementis  VIII  & Urbani  VIH. 
in- fol.  1774.  22  I. 

Le  même,  in- 4.  15  1. 

Miflei  pour  les  Morts , en  feuilles  , 2 i. 

Motifs  de  Pénitence , & de  Sainteté  Chrétienne  , tirés 
des  plus  importantes  vérités  de  la  Religion , diftribués 
pour  tous  les  jours  du  mois,  Ouvrage  italien  traduit  &’ 
augmenté  d’aéles  de  différentes  vertus , par  le  P.  Gofi 
fard  , f/2- 12.  z L, 

Nouveau  Commentaire  fur  les  Lettres  Angloifês , part 
Biaskton  , 3 vol.  f/2-8.  Bruxelles , la  fuite  fous  prefiè. 

Nouveaux  principes  d’ Artillerie,  parM.  Benjamin  Robinsy 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres , & Ingé- 
nieur Général  de  la  Compagnie  des  Indes , traduits  de 
l’anglois  par  M.  Dupuys  fils.  Grenoble , 1771  , 1 vol. 
f/2-8.  6 I. 

Obfèrvations  fur  le  Cartéfianifme  moderne  , avec  hurg 
Planches  gravées,  f/2-12.  1774.  2 1.  10  C 

Œnologie  , ou  Difcours  fur  la  meilleure  méthode  de  fuira 
le  vin  & de  cultiver  la  vigne  , par  l’Auteur  du  Traité 
de  la  Mouture  œconomique,  1 vol.  f/2-12.  2 1.  10  L 

Œuvres  complettes  de  l’Abbé  Nollet  , de  i’Académia 
des  Sciences,  augmentées  de  fbn  éloge  & de  fbn  portrait* 
avec  des  figures  neuves.  Cette  nouvelle  Edition  parot- 
tra  dans  le  mois  de  Janvier  177 y,  fcavoir:  La  Phyfique,’ 
6 vol.  2/2- 12.  prix  en  feuilles,  15  1.  — brochés,  15  1, 
13  f.  — reliés,  21  1. 

Efiais  fur  l’Eleâricité  des  Corps,  en  feuilles,  2 I.  y C 

— broché  , 2 I.  7 f.  — . relié,  3 1. 

■ Recherches  fur  les  caufès  particulières  des  Phénomè- 


nes éleéiriques,  & furies  effets  nuifîbies  ou  avantageux 

qu’on  en  peut  attendre  , en  feuilles  , z 1.  10  C. bro>5 

ché  , 2 1.  1 2 C.  — relié , 3 1.  1 o fi 

Lettres  fur  l’Eleétricité , dans  lefquelles  on  examina 

les  découvertes  qui  ont  été  faites  fur  cette  matière  depuis 
l’année  1732,  & les  conféquences  que  l’on  en  peut  tirer, 
avec  figures,  3 vol,  f/2-12,  en  feuilles,  6 1.  ly  C.  — — 
broché  , 7 1.  1 f — relié , 9I. 

L’Art  des  Expériences,  eu  Avis  aux  Amateurs  de  ht 


Phyfique , fur  le  choix , la  conffrudion  , l’ufâge  des  inf- 
trumens , & fur  la  préparation  & l’emploi  des  drogues  , 
qui  fervent  aux  expériences,  pour  fèrvir  de  fuite  aux 
Leçons  de  Phyfique  experimentale,  du  même  Auteur  a 


§ voL  avec  Kg.  éfl  ?emlïe8  ^ 7 T,  îo  £ — ~ Eroché , 7 3, 
17  f.  S d.  — relié  , 10  I,  10  f. 

Œu  vres  de  Boileau  , in-'à.  5 vol.  avec  les  notes  de  M. 
de  Saint  - Marc  , & des  figures  , nouvelle  édition, 
Amjlerdam  , relié  en  veau,  30  1.  & 36  1.  relié  en  veau, 


doré  fur  tranche. 

Les  mêmes,  3 vol.  1V2-12.  petit  format,  6 1. 

z vol.  w-ii.  petit  format,  3 1. 

1 vol.  in-  t z , petit  format , z 1. 

2 vol.  grand  in-iz.  avec  des  notes,  6 1. 


®uvres  mêlées  de  Madame  de  Montégut , MaîtrelFe  des 
Jeux  Floraux  , recueillis  par  M.  de  Montégut  fon  fils  , 
Conlêiller  au  Parlement  deTouloufe,  z vol.  in-  8.  8 1. 

GEuvres  de  M.  Buchoz , Ravoir  : Lettres  périodiques  fur 
la  maniéré  de  s’enrichir  promptement,  & de  conserver 
ta  firnté , par  la  culture  des  V cgétaux , y vol.  in-  8.  z y î. 

— — Lettres  périodiques , curieufès,  utiles  & intéreffantes 
fur  l’avantage  que  la  fociété  œconomique  peut  retirer  de 
la  connoiffance  des  Animaux , pour  fervir  de  fuite  aux 
Lettres  fur  les  V égétaux,  4 vol.  in- 8,  20  1. 

* Lettres  hebdomadaires  fur  l’utilité  des  Minéraux 

dans  la  fociété  civile  , pour  fèrvir  de  fuite  aux  Lettres 
fur  les  Animaux  & Végétaux  , 2 vol.  m-8.  toi. 

— Secrets  (les)  de  la  Nature  & de  l’Art, développés  pour 

les  Alimens , la  Médecine  , l’Art  Vétérinaire  , les  Arts 
& Métiers , 4 vol-  in- 11.  t 2 1. 

*- TournefortiusLotharingia.’ , ou  Catalogue  des  Plan- 

tes qui  croiffent  dans  la  Lorraine  Se  les  Treis-Evêchés-, 

1 vol.  in- 1 2.  3 1. 

Walerius  Lotharingiæ , ou  Catalogue  des  Mines, 

Terres , Foffiles , Sables , Cailloux,  qu’on  trouve  dans 
la  Lorraine  8e  les  Trois-Evêchés,  1 vol.  in-  iz.  3 1. 

Oraifôn  Funebre  de  très-haut,  très-puilfant  Se  très-excel- 
lent Prince  Louis  XV,  Roi  de  France  Se  de  Navarre , 
prononcée  dans  l’Eglifè  de  Mâcon  le  1 3 Juin  1774  , par 
M.  l’Abbé  Sigorgne. 

Panégyrique  de  Saint  Louis , Roi  de  France , prononcé 


dans  la  Chapelle  du  Louvre  le  25;  Août  1774  , par  KL 

l’Abbé  Fauchet , in-  8.  1 1.  4 F 

Paraphrafè  morale  des  fêpt  Pfèaumes  de  la  Pénitence  , 
avec  des  Réflexions , Ouvrage  italien  du  R.  P.  Marché 
fio  , traduit  en  françois , Se  augmenté  de  quelques  Elé- 
vations à Dieu  par  le  P.  Goflard.  Turin , 1 vol.  in- 1 1 ■„ 

z 1. 

Pogonotomie  ( la  ) , ou  l’Art  d’apprendre  à fe  rafer  foi- 
même  , fuivie  d’une  obfervation  importante  fur  la  fâi- 
gnée  , par  Perret , 1 vol.  in-iz.  fig.  br . 1 1.  10  C 

Queflicns  fur  les  Subftitutions  , avec  les  Réponfes  de  tous 
les  Parlemens  de  France  , par  M.  le  Chancelier  Daguet- 
fe au  , 1 vol.  in- 4.  j Q l. 

Recherches  fur  la  population  des  Généralités  d’Auvergne,, 
de  Lyon  , de  Rouen  , & de  plufieurs  autres.  Provinces 
8c  Villes  du  Royaume  , avec  des  Réflexions  fur  la  va- 
leur du  bled  , tant  en  France  qu’en  Angleterre  , depuis 
1674  jufqu’en  17^4  , par  M.  Meffance , in- 4.  7 1.  10  f. 
Cet  Ouvrage  peu  connu  peut-être  d’un  grand  fecours 
au  fujet  du  Pian  d'impofition  œconomique,  rendu  pu- 
blic au  mois  d’Oélobre  1774. 

Recueil  complet  des  trois  Eloges  de  la  Fontaine.  Mar- 
J cille , in-  8.  1774,  On  vend  chaque  Eloge  féparéi- 
ment.  _ 2 1 8 C 

Remarques  fur  quelques  articles  de  l'Eflai  général  de  Tac- 
tique. I ur in  , 1774  , z vol.  in-  8.  br.  4 l, 

Saggio,  Sulla  publica  educazione , z vol,  in  8.  g J. 

Syftème(le)  de  Fertjlifation , par  M.  Scipion  Bexous 
in- 8.  i 1.  4 Q 

Traité  fur  le  Scorbut , traduit  du  latin  de  M.  le  meilleur 
Médecin  de  Montpellier  , par  Giraud  , Médecin  de  Re- 
fanççn  , in- 12.  br . ï 1.  16  IL 

Tocfin(.le),  in  8.  1769,  J0  Q. 

Traité  des  Tentations  & des  Scrupules  , par  l’Auteur  de 
la  Perfection  Eccléfiaflique  , i vol.  in-iz.  z 1.  10  G. 
Voyage  de  Mons  Olof-Torée  , fait  à Surate  St  à la  Chine, 
l vol.  i/z-12.  br^  2. 1,. 


